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Résultat  de  ce  qui  s'eft  pajfé  la  veille  4 
PJJfemblée  Nationale. 
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LE  POINT  DU  JOUR, 

O ü 

Rèsüitat  de  ce  qui  s*ejl  pajfé  la  veille  d 
PAJfemhlée  Nationale, 


Du  zx  Juin^  â deux  heures  du  matin» 

O»  a Ih  enfuite  îe  Procès- Verbal  de  la  Séance 
tenue  le  Samedi  30  Juin  , dans  la  Salle  du  Jeu 
de  Paume.  Pendaht  la  leaure  que  M.  Camus  en 
a faite  , on  a obfervé  !e  plus  profond  fiîence  , 
malgré  la  foule  immenfe  dont  î’Eglife  étoit  rem- 
plie. On  a annoncé  que  le  comité  des  fubfifîan- 
ces  avoit  dô  s’affembler  Dimanche  chez  îe  plus 
ancien  des  Membres  de  ce  Comité. 

On  a admis  au  ferment  tous  les  Membres  de 
TAffemblée  Nationale , qui , pour  caufe  d’abfenee 
ou  de  maladie , n^avoient  pu  fe  trouver  au  fer- 
ment général , prononcé  le  Samedi  2©  Juin  , dc 
oe  nombre  étoit  confidérable. 

On  a reçu  enfuite  leurs  fignatures  fur  les  deux  ^ 
minutes  du  Procès^Verbaf. 
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Vers  midi  & demi,  M*  Bailli  a annoaeJ  quHl 
venoit  d’être  prévenu  que  U majorité  du  Clergé 
devoir  fe  rendre . dans  l’AfTemblée , à une  heure  ; 
que  MM.  les  Eccléfiaftiques  qui  s’y  trouvoient 
étoient  priés  de  fe  rendre  chez  M.  l’ Archevêque  de 
Bordeaux  : aufli-tôt  bs  Membres  de  FAfTemblée 
Nationale  , qui  oecuppient  les  .Sieges  vers  le  haut 
de  la  Nef,  près  du  Sanduaire  , fe  font  emprefl'és 
de  céder  leur  place  comme  la  plus  diüingqée  ; 
font-c«  là  des  Repréfentants  Nationaux  qui  veu- 
lent détruire  les  difîindions  & les  preféances  ? 

Vers  une  heure  & demie  , on  a crié  à 1 Ordre  : 
M.  Bailli  a dit  que  M.  Lafont  de  Ladebat , Cora- 
miffaire  nommé  par  la  Noblefîe  de  Guyenne , 
oppofant  au  mandat  & à l’Eledion  des  Députés 
de  la  SénéchaufTée  de  Bordeaux  , admis  dans  la 
Chambre  de  la  NoblelTe  , demande,  au  nom  de  fes 
Commettants,  que  les  Députés  de  la  Noblcflc 
qu’il  repréfente  foient  admis  , & que  la  conteflarion 
foit  jugée  par  rAifemblée  nationale , & @n  de- 
mande ade. 

L’ Aüemblée  a donné  ade  à M.  de  Ladebat , & a 
renvoyé  le  jugement  de  la  conteBation  fur  les  pou- 
voirs défaits  Députés  au  Comité  de  la  vérification 
des  pouvoirs. 

Vers  les  deux  heures,  le  Clergé  s’efl.  affemble 
dans  le  Chœur  de  FEgîife  Saint  Louis , pour  faire 
à haute  Vjeix  l’appel  des  cent  quarante-neuf  Dé- 
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put^s  du  Clergé , qui  ont  figné  jufqu’à  ce  moment 
la  Délibération  du  Vendredi  19  Juin  , pour  la  véri- 
fication commune. 

Pendant  l’appel  on  a beaucoup  applaudi , îorf- 
qu’on  a entendu  nommer  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux , M.  l’Evêque  de  Chartres , M.  l’Archevê» 
que  de  Vienne , M.  l’Evêque  de  Rhodes  , M. 
Thibault , Curé  de  Soupes  , Député  de  Nemours 
M.  Grégoire , Curé  & Député  de  Lorraine,  & trois 
autres  Curés  Députés  du  Poitou  , qui  les  pre- 
miers ont  donné  l’exemple  patriotique  de  la  réu- 
nion. 

L’appel  fini  , la  porte  du  Sanâuaire  s’efl  ou- 
verte , & une  Députation  du  Clergé  s’eft  avancée 
vers  le  milieu  de  rAflfemblée.  M.  l’Evêque  de 
Chartres  a dit  que  la  majorité  des  Membres  , 
eompofant  l’Ordre  du  Clergé,  s^efl  ralîemblée 
pour  efFeêluer  un  arrêté  qu’elle  a pris  y il  a de- 
mandé comment  on  entendoit  la  recevoir. 

M.  le  Préfident  a répondu  que  PAfTemblée  don- 
neroic  toujours  au  Clergé  les  préféances  & les 
diftindions  qui  lui  étoient  dues , & qu’on  avoit 
déjà  fait  des  difpofitions  à cet  égard. 

Un  moment  apres  , M.  l’Archevêque  de  Vienne 
cft  entré  , fuivi  de  trois  autres  Prélats , & tous 
les  Eccléfiafliques  formant  la  majorité , font  venus 
prendre  les  places  qui  îeur  étoient  dedinées. 

Le  filenee  augufte  qui  régnoit  lorfque  les  pt^ies 
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du  fanâ:uaîre  fe  font  ouvertes , a été  bientôt  in- 
terrompu par  des  acclamations  & des  applaudif- 
fements  univerfeîs;  des  larmes  couloient  de  tou^ 
les  yeui.  Au  milieu  de  cette  fcene  attendriffante  , 
M.  FArcbev^éque  de  Vienne  a pris  la  parole , àc 
a die  : 

n Meflieurs , nous  venons  avec  joie  exécuter 
l’Arrété  , pris  par  la  majorité  des  Députés , for* 
mant  dans  les  Etats-Généraux  l’Ordre  du  Clergé. 
» Cette  première  réunion  qui  a pour  objet  la  vé- 
I»  riEca  ion  commune  des  pouvoirs  ^ eft,  Je  puis 
» vous  le  dire  avec  confiance , le  prélude  & le 
« fignal  de  la  réunion  & de  la  concorde  que 
i)  nous  defirons  contrader  avec  tous  les  Ordres , 
ôt  en  parriculier  avec  l’Ordre  des  Communes  ». 
Des  applaudillèments  répétés  ont  été  la  première 
expreOion  des  fentiments  de  l’Aflemblée , cnfuite 
M.  le  Préfîdent  a dit  : » Meflieurs , vous  voyez 
M la  joie  & les  acclamations  que  votre  préfence 
» fait  naître  dans  l’Afîemblée  ; c’eft  FefFet  d’un 
» fentiment  bien  pur  , l’amour  de  l^union  & du 
M bien  public  : Vous  fortez  du  fanduaire  , Mef- 
» iieurs  , pour  vous  rendre  dans  cette  Afièmblé^ 
» Nationale  où  nous  vous  attendions  avec  tanr 
M d’impatience.  Par  une  délibération  où  a préfidé 
» refprit  de  juftice  & de  paix  , vous  avez  voté 
» cette  réunion  defiréer  la  France  bénira  ce  Jour 
» mémorable  i elle  infcrira  vos  noms  dans  les 


» faftes  de  la  Patrie  ; elle  n’oublie»  point  fot- 
« tont  ceux  des  dignes  Pafieurs  qui  vous  ont 
M précédé , & qui  vous  avoient  aiwioncés  & pro- 
« mis  à notre  empreflement.  Quelle  fatisfadion 
» pour  nous , Mcffieurs  l le  bien  , dont  le  délie 
ü eft  dans  nos  cœurs , le  bien  auquel  nous  allons 
w travailler  avec  courage  & perfévérance , nous 
n k ferons  avec  vous  , nous  le  ferons  en  votre 
f>  préfence  ^ il  fera  l’ouvrage  de  la  paix  & de 
H l'amour  du  bien  fraternel.  11  nous  refte  encore 
n des  vœux  à former  ; je  vois  avec  peine  que  des 
>1  freres  d'une  autre  cladë  manquent  à cette  au- 
w güfte  famille  , mais  ce  jour  eft  un  jour  de  bon# 
»>  heur  pour  rAflembiée  Nationale,  & s’il  meft 
w permis  d’exprimer  un  fenciment  perfonneî ,,  le 
f)  plus  be^u  iaur  de  ma  vie  fera  celui  où  j’ai  vu 
p>  s’opérer  cette  réunion  , & où  j ’ai  eu  1 honneur 
M de  répondre  au  nom  de  cette  augurte  Aflembîée  , 
w & de  vous  adrefter  les  fenciraents  & les  tëlici-' 
,>  tâtions  w.  Apres  ce  difcours , M.  l’Archevêque 
4e  Vienne  a remis  fur  le  bureau  la  lifte  de  les 
GEccléfiaftiques  qui  préfentoient  leurs  pouvoirs  â 
la  vérification  commune. 

M.  le  Préfident  a communiqué  cette  remife  à 
rAlfemblée  , en  disant  que  les  noms  renfermés 
dans  cette  lifte  précieufe  de vr oient  écrits 

en  Lettres  d' Or, 

M,  l’Archevêque  de  Vienne  a repris  ençore  la 
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parole,  en  difant:  « Meffieurs , j’ai  u„e  obf«- 
;;  faire;  je  n'ai  pas  fur  »oi  le, 

" pouvoirs  Iqu.  me  concernent,  c’efl-à-dire  la 
« copie  du  Procès-Verbal  du  Dauphiné , qui  m’a 
»>  donne  le  titre  honorable  de  Député;  ceL  dé- 
» putation  eft  conforme  au  vœu  National } elle 

Aflewblée  ; les  pouvoirs  donnés  â tous  les  Dé- 
putes  font  communs  , & vous  me  jugerez  en 
jugeant  les  vôtres  ».  “ 

M.  l’ Archevêque  de  Bordeaux  s’eft  levé  pour  pro- 

pof«ifA/r„bi&  db  p„„,'„"dn. 

majorité  du  Cîergé. 

M.  le  Préfident  a répondu  qu’il  paroiffoit  plu, 
expédient  de  procéder  de  fuite  & publiquement  , 
a a verifacation  des  pouvoirs  de  feize  Députés  du 
Cierge  lefqueJs  feroient  adjoints  aux  trente- deux 
CommifTaires  déjà  nommés  pour  former  le  Comité 
qui  venfieroitles  pouvoirs  de  tous  les  autres  De- 
putes.  Cette  propofition  a été  acceptée. 

nommé  les  feize  CommifTaires, 
M.  Archevêque  de  Vienne  a dit  encore  : voilà  les 
noms  des  feize  CommifTaires  que  le  Clergé  vient  de 
nommer  pour  que,  leurs  pouvoirs  étant  vérifiés , 

Ils  deviennent  Commiflàires  réunis. 

Voici  les  noms  dé  ces  Commiffaires  : 
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MESSIEURS 


L’Archev.  de  Bordeaux. 

Thibault. 

L’Abbé  d’Abecourt. 

Marolles. 

L’Abbé  de  Villeneuve. 

Mercerec. 

Charrier  de  la  Roche. 

Lanux. 

Goûtes. 

Mathias. 

Bliigec. 

Maifieu. 

Champeaux. 

Grégoire. 

Luger. 

David. 

« La  vérification , pour  être  commune  , doit  être 
w réciproque,  a dit  encore  M.  l’Archevêque  de 
w Vienne.  Nous  vous  prions  de  communiquer  vos 
ty  pouvoirs  â nos  GDmmifîàires  n. 

M.  le  Préfident  a répondu  , après  avoir  confpité 
PAffemblée , que  le  vœu  unanime  étoit  de  comr 
muniquer  à Meilleurs  duL  Clergé  le  f rocés-"  erbal 
de  là  vérification  des  pouvoirs  , déjà  faite. 

M.  Target  ayant  demandé  la  pkrole  , a dit  : 
Meilleurs,  dans  ce  jour  cohfacré  pour  jamais 
ff  dans  la  mémoire  des  hommes  ;\dans  ce  jour  que 
» la  providence  femble  avoir  voulu  rendre  plus 
M folemnel , en  convertiiïànt  le  temple  de  la  Re- 
» ligîon  en  temple  de  la  Patrie  , il  n’eft  point 
d’événement  heureux  pour  elle  , qu’on  ne  doive 
yy  s’emprefier  de  communiquer  au  meilleur  des 
9y  RoU  ; je  vous  prie  donc  , Meilleurs  , de  voter 
» pour  quelalifie  honorable  que  le  Clergé  vient  de 


/ 
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VOUS  remekItfjB , foif  mifç  fou^  îes  yeüx  du  Roî, 
w comme  !a  marque  de  notre  rçrpeâ , êc,  le  gage 
M du  bonheur  public  w. 

M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  a répondu  : m nous 
avons  de  bons  freres  qui  ne  font  pas  ici  ; ils  fè  ren- 
dront au  vœu  de  la  Nation.  Nous  vous  prions  de 
fiîfpendre  ce  mouvement  de  patriotifme  , pour  leur 
donner  le  temps  de  fe  réunir  à Nous 

M.  le  Marquis  de  Bîacons  & M.  d’Agouît,  Dépu- 
tés de  ia  Nobleflè  de  Dauphiné  , fe  font  préfencée 
pour  faire  1 vérifier  leurs  pouvoirs  en  commun  ■ ils 
ont  été  reœs  avec  des  grands  applaudiffements  : 
enfuite  M.  U Marquis  de  Bîacons  a dit:  n Mefïïeursi, 
la  réunion  pe  la  majeure  partie  du  Clergé  ayant 
levé  tous  les\obflacles  que  préfentoient  nos  mandats, 
nous  venonsWécîamer  la  vérification  de  nos  pou- 
voirs en  commun  & iaxommiinication  des  pouvoû^ 
déjà  vérifiés  ». 

Avant  de  lever  la  Séance  , M.  le  Préfident  a dit 
que  les  Membres  du  Comité  des  fubfiflances  étoienc 
invités  à fe  réunir  le  foir  , à fis  heures , chez  M. 
Hennet , plus  ancien  d’âge , & que  MM.  du  Co- 
mité delà  vérification  des  pouvoirs  étoient  invités 
de  fe  réunir  chez  M.  F Archevêque  de  Bordeaux  ^ 
â la  même  heure. 

ia  Séance  de  VAfjemWe  Nationaîe  a été  ren^ 
poyée  d ^ hmm  ordinaire* 
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RÉCIT 


De  ce  qui  s'efl  pajfé  à VAsstMSLÈM 
Nationale  , le  2.3  Juin  ty8g. 


I^A  veille.  Monsieur  & M.  le  Comte  d’Ar- 
tois aflifterent  auConfeil , comme  ils  avoient  fait 
le  jour  précédent.  A neuf  heures  & un  quart  le 
Confeil  fe  fépara  , le  Roi  & les  Princes  paflèrent 
chez  la  Reine.  Un  concours  nombreux  les  atten- 
doit  dans  les  galeries  , & la  trifteffe  peinte  fur  le 
fiont  du  Miniftre  des  Finances  , fit  preffentir  quels 
feroient  les  ëvénements  du  lendemain. 

A une  heure  après  minuit  , M-  le  Garde  de* 
Sceaux  a fait  prier  le  Prèfident  de  l’Affemblée  Na-' 
tionale  de  paflèr  chez  lui , pour  l’inftriiire  que  le 
Roi  défendoit  qu’il  lui  adrelOlt  le  Difeours  qu’il 
avoit  préparé  félon  le  vœu  de  cette  augufte  Af- 
fembîée.' 

Dès  le  matin , un  Peuple  immenfe  rempHffoit  les 
cours  & les  avenues  du  Château  , & cémoignoit 
l’inquiétude  dont  il  étoit  agité.  Après  neuf  heures  ^ 
tous  les  Députés  fe  rendirent  à la  Salié  des  Etats  ; 


( Il  ) 

ceux  des  clafles  privilégiées , par  îa  grande  porte  j 
ceux  des  Communes  , par  la  petite  porte  de  la  rue 
du  Cliantier,  d’après  la  difpofirion  de  M.  de  Brézé^ 
qualifié  Maître  des  Cérémonies.  Chaque  Député 
ei'oit  accueilli  par  le  Peuple  , félon  les  fentiments 
plus  ou  moins  patriotiques  qu’il  aveit  manifeflés 
jufqu’alors.  Des  applaudifïènients  redoublés,  an- 
noncèrent l’arrivée  du  Duc  d’Orléans  5 & cette 
épreuve  populaire  ne  fut  pas  aufîi  heureufe  pour 
M.  l’Archevêque  de  Paris. 

Les  Députés  des  deux  ClafTes  privilégiées  furent 
d’abord  admis  dans  îa  falle  Commune  , & les  Dé- 
putés de  la  Nation  attendirent  un  temps  confidé- 
rable  dans  un  lieu  bas  & refferré  , dont  leur  grand 
nombre  augmentoit  encore  l’infalubrité  , & d’où 
la  pluie  continuelle  les  empêchoit  de  fortir. 

Au  moment  où  les  deux  ClafTes  privilégiées  en- 
trèrent , par  une  fatalité  à laquelle  il  fembîe  que 
nous  devions  reprocher  tous  les  événements  défaf- 
treux  de  ce  jour  , un  HuifTier  de  la  Chaîne  , dont 
on  ignore  le  nom  , mourut  afphyxié  ; & on  dit  qu'i! 
prononçoic  ces  vers  : 

Et  de  quels  droits  enEn  ces  ennemis  des  Cieux 
Vont-ils  infeéter  l’air  qu’on  refpîre  en  ces  heux? 

, A peine  les  Communes  étoient-elles  placées  ; 
qu  on  recongiut  l’Avocat  Linguet , qui  avoit  pris. 
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fiance  en  bourfe  & en  épée.  Un  des  Membres  le 
dénonça , & tous  demandèrent  l’expuîCion  d’im 
homme  , qui  avoir  fait  l’éloge  du  defpotifme  , con- 
feillé  la  banqueroute  , & calomnié  jufqu’au  PAIN. 

On  avoit  répandu  que  le  Roi  venoit  confolider 
la  réunion  des  Communes  & du  Clergé  , opérer 
celle  de  la  Noblefle  , & fandionner  tous  les  arrê- 
tés de  rAfTemblée  Nationale.  Le  peuple  fe  prefToic 
fur  fon  pafTage  , & lui  témoignoit  , par  des  accîa- 
maiions  réitérées  , combien  il  étoit  fenfible  â ce 
nouvel  ade  d’amour  & de  juftice. 

Sa  Majefté  a prononcé  la  féparation  des  Trois- 
Ordres  , l’annihilation  de  tous  les  précédents  arrê- 
tés de  r Afîémbîée  Nationale  , a fait  connoître  un 
plan  général  de  confiitution  & d’adminiftration  , & 
s’eft  retiré. 

Les  cris  de  vive  le  Roi  , répétés  par  les  Privilé- 
giés , ont  percé  jufqu’au  dehors.  Le  Roi  eft  forti  , 
& le  Peuple  a répété  ces  cris. 

Les  trois  divifions  de  l’AfTemblée  s’ohfervoienc 
réciproquement.  Les  deux  déjà  conftituées  en  Af- 
femblée  Nationale  , font  reftées  afEfes  & dans  la 
plus  profond  filence.  La  Noblefle  efl  fortie. 

Fin  de  la  Séance  Royale; 


V, 
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arreté 

Pris  par  û Assemblée  Nationale  ^ le 
, zj  Juin  f après  la  Séance  Royale  , & 
fans  défemparer  , à trois  heures  du  foir^ 


3L#’Assémblée Nationale  déclare  que  la  per- 

fônne  de  chaque  Député  eft  inviolable  ; que  font 
Individu  , toute  Corporation,  Tribunal,  Gourou 
Com million  qui  oCeroit , pendant^  ou  après  la 
préfenre  felfion,  pourfuivre , rechercher  , faire  ar- 
rêter , détenir  ou  faire  détenir  un  Député  ^ pour 
raifon  d’aucune  propofitîon  , avis  , opinion  ou  dil^ 
cours  par  lui  fait  aux  Etats-Généraux  , de  même 
que  toutes  perfOùnes  qüi  prêteroient  leur  minilîere 
è aucun  defdics  attentats , de  quelque  part  qu’ils 
foient  ordonnés  , font  infâmes  & traîtres  envers  la 
Nntion  ^ & feoupahles  d’un  crime  capital. 

L* Alfemblée  arrête  , que  dans  les  cas  fufdits  , elle 
prendra  toutes  les  mefures  nécellàires  pour  faire  re- 
chercher , pourfuivre  & punir  ceux  qui  en  fer  oient 
les  auteurs , tnlligareurs  & exécuteurs. 

Arrête  pareillement  que  toutes  pourfuites  civiles 
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& cfîminelles,  contre  lefdits  Députés  , feront  .n- 
terdites  à toutes  perfonnes , de  quelque  quaM 
qu’elles  foient , & à tous  Tribunaux  pendant  la  Tef- 
fion , fi  elles  ne  font  expreflément  autonfées  par 
T Affemblée  Nationale. 


F I N. 


